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Comme la mnémoire l cet iomme distiné doit nous tre chire, à
cause d a grande part qu'il a pris'e dans Pde notre
p4 i daat Chunplat pur fondaeur, iltn sera pas sa lit
uLtètét de' dlire u'n lui at étlvé nti lt umbewau dan une "es
égli-es del Diepe, église où lon vOit en outre. cotine souvenir,'

dît C'anadla, de tlonillbreuses sc'lptures représentant des sauvges
dans difièrente positions et oun lrétend que ces scillpe it té
faites ei mémoire des fréquetInts voyages des Dieppois cn Canada.

Cttte ville de Dieppe a té aureltois très remarquable iar ses
nonbreux armateurs qui an 16e et au 17e siècles sillotinaiet toute-.
le mrs t savaient m i unoe se faite 'raidre de eux ui entravnnt
leur cotnetice, contie un le voit dai un relation quitos arIpprend
que des navire'. loilandais, aya2t tait la traite sur la c'te pies se

ew- 'ork, prenaient le aIcoupt île prcautions ei s'en reu irtt
pour éviter les navires de, Dieppais. On peut enuore voit À Dieppi'
teo tmttbeau di launeux Angîot qui, entr'ait res tits remtîarquald es.
bloqua leintrée du le avec' une esadrte de 16 iou 17 vaisseau y
dtruisil presque totalwtîent la iloue PorttigaiSe et força par ce mnoyett
1Roi d Portupl a faire des excuses au 'rmi de Fiance pour le :tut
d'tun insulte tatte naire françaiq.

La commission du commandentur de, (iaste fut transii5v pait
enri 1 yà Plerrt Dua, sienr de Monts etiIhomme rdin tairt de

la chambre du roi et né Saintongeoi cominie Champlain. lien
ageaaà établir une colonie sans qunil en còûtüt à la equronn' pourvut

qu'on lui accordit cW privilège du commerce exclusif, et il fui notu
né vice-amiral et lieuteiait du rot ii Acadie avec pouvoir de con
céder des tenus depuis e 4m de latitude au 43. Sa commition
putir la traite des pelleteries s'étendait tit 40o de latitude au bw
et imne sur les bord- du S Laurent. Si noirs jetons tut coup di J
sur la carte nous verrons donc que lit cunceë,ioli des droits territt-
riaux accordes au ieur île Monts conmençait un pu an Sud de
Nev-York et comnprenait vers le Nord unt partie dlu Cap Breton.

C'est a partir de cette date (1G03) que forent jetées les senences
des difticultés qui plus tarexistèrenlt nu tjet des iu est dan-
nèrent lieu a d« t ongtes uerres entre deux puissantes nations, la
France et PAngleterre. Déjà des bâtiments anglais étaicut vetus
croiser dans ces parages, mais ils êtaiet repartis sans fonder aucun'
établissement. C' ne fut que trois ati. après la Corlissicn du
Sieur de Ionts c'est-dire on 1606, giue le roi d'Anugliere coi-
céda à une compagnie anglaise toutes les terres compoant aujour-
dhui la Carolino du Nord et la Caroline du Sul et par conisquett
depuis la Floride jusqu'au .150 le latitude.

Ainsi, comme on le voit, les deux concessions empiétaient lune
sur l'autre, et rien le surprenant aprés cela que cette question des
frontières respectives de la Nouvolle-France et <le la Lotivelle-A:t-
gleterre ait été vid9e par les armes des duet nations rivale,.

LAcadie elle-même dotna lieu fi (le lonues cotestations entre
es mêmes puissances cause de l'obscurité qui régnait par tupport

à son étendue, et ces contestations durarerm encore longtemps après,
le traité qui fut fait pouir les régler, ein conséqueice deja trop gratide

énimlite ds termes pmployés dans ce traité. Cependant les meil-
eurs géographes comprenaient sots le nom d'Acadie toee la partie

conute aujour'hti sous le un l Nouvelle-Ecoîme. Quant u
Porigine de ce mot d'Acadie ou de Cadie, comme on disait quel-
quefois, on n'en sait absolument rtien de positif ; on pet setule-
ment conjecturer avec assez de probabilité que c'est utn mot sauva-
-o, vu que plusieurs autres io.ns iteont'stablement donnés par les
naturels himtsent par ce même mot, tels qUe Shoubnaucadie, Passa-
ma.atie, Tracalie, etc., etc.

Denis, qîui fut ',.ouvornetur de ce pays qu'il cot.naissait parfaite-
ment et dont il dressa une carte géographiqte, la divisé un quatre
parties différentes. La ]er partie coîmience à la riviére l'entagoét,
aujourd'hui Ienobscot, et s'étenîd jiuiqu la rivi e St.-Jeai la 2 ,

omprerd1 depuis la rivière St.-Jeai jusqu'au Ca, de Sables, cest la
artie nommée alors province de la liaitFraçaise, aujourd'hui Baie

de Fundy. On ne sait d'où vient ce mot de F"undy. La 3e s'étentl
depuis le Cap île Sables au détroit de Caiso, et erfin la 'l depuis
le détroit <le Canso a Hlonguedo, prés du Cap des Rosiers. C'est de
cette derniére partie dont Denis fut le gouvernotur.

Quant aux sauvages qui habitaient ces différetes parties, ils ap-
partenaient à la famle Algonque ot Aluique, l'one des huit grail-
des familles sauvages qut se partageaient le territoire situé Mmre le
Missippi,l'océan et ia terre îles Esqtirnatx et voici dans quel
ordre ils étaient dissemiriés sur l'étendue îe pays que nous venons
de diviser, D'abord les Souriquois otn Micmacs habitaient lut Noî-
velle-Ecosse une partie du Nouveaulrunswick, et le district de
Gas pé. En passant, nous tlevons à ces bons sauvages de remarquer
qgi ls furent toujouirs tres attachés aix Français, qui n'eurent pas il
etr reprocher une (elu léfection, mis ait contraire on fureut vail-

laminent secondé. pendant la guerre aveu les Anglais. Les Français
en retour les imient tussi beaucoup, et lorsque plus tard oit de-

tatda aux A ncl'ns-Frçais de comlbauro es 3icra;'s iJe
lureint jamais se faire le.bot'treau x de eetnx <UPil appliel Sttttit idMs e leulomagrs rla le V , It u ' e
bats.

En descenfint de la tivitre St. jta a la rivlère
rom m i les otenm n Maléchtes et plus as os %
sur livié e nnebe. Champlain p i o l ii peupl
iarut presque au!ît oität aprePs dte- rai1çis et a it'il
les A rotîuehiquois .il to. les dépeint comue bon 1 a
muai. egtrCemeent îmc'hant,'. E:leemant enee :n
Massacluisettes gui on d0lnn leur tiet cette pai.uu' et.
cononue sous ce noin : puit. viennent les :%arIagletes t l,
pnoags go furent souveit en guerre ar"e les A phe'.
ltet a'oz >ouveit le de slls. E.toilil vers P'itèrieur, cr M
Connecte, le', Sakokiuais et deputs la Coeciut n t
Loups oU alhinginis (01 olincains).

Pour tes id1idmeis du ces diesstribu i îl paine10 4mr
langten mère et ne diren'ut pa pls que les laIngujtes fvnna
liuue lain IIIne dtlerent autre elles.

I Plus tard les trois peuplades du Nord ýS apprchreni
fondirelt dans les guerres qu'ils eurent a so utev nir n lute l'.:
qui leur doninèrent Pappellation générale de tribAiib. aqu

Un mot en palticulier des liemac iont qu:lque.vilh" .
teit ncore en Acadi, dans le Noiveau-L n ick et mëéii mi C
nada car i nious importe, pour plus gande intellgenen de
hato re' d' b'n conîtrre surtot cette trdbu de îau.'e '
tant de rapports avecc la colonie quede a iltrib(u' a n !îr, ,

fendre et a alrmir.
ln de ces saivt'eS, parlant un jour apn p Mailar, Lià i

SNous sNi ns nós, commO les pln eie cepays ti nós-ancé:.
unie d20 e Mi lieu, no s apntreit Un d- prelrii'r
nu pètes. en arrivant ici, fut de v àier a la c'onervation M .

ounr comlrecdre ces dernières paroles, il faut rtiarquer le S
autlvages avaient biten; plus de petite u\nou 1 4pr'curer du,

n'y par'enant que par I e frouementP deiî cou: an ce:
lPaute.oprtion qui constituait citezeux une vératible c'rèmn:th
relîi.îeuîse. On confiait ce feu ainsi obtenu à la femme d: c
de guerre, Pour le faite lriler le plus lorigtippi ble au l

ene groe bùche de sanpin quon recouvrait de sabi Si la
vagisse parvenait à le conserver pendant troiSitnes, ce feu te'a
un f'utsacre. et to u s les u se lnt c voqu emme pour t
grande solennité, venaient tous les uns apr les atres ailau
leurs calîme's amx charbons précieux. pits, poJilr faire hioir i'
femme, ils lui envoyaient chacun leur tour tne boutîée dans la ftiie
et à partir de ce jour cette femme occupait dans la tribu le prie
rag parmi les fenire,

la nourriture de ces indigènes était fort abtdante, aun þe
dans toute L'Amérique dut Nord le p litédatn llY plus gtt.e
et plus poissonneux. La pêcho et la citsse ne letr tuiauquaien l.
mais et cepeulant par ler imprévoyance naturellQ ils se roUacer
ouvemnt dans le beson. Ils avaient polur faire cuire leurs alimcm

des chlauldières aites ieune cspece d gré$ frît tetndte qu'ls cru'
nienit au moyen de dents de castor iu d'o d'original. Oue ac

chaLdires iobiles, ils avaiernt île- clhauidires stane ou imin
qu'is fibriquaient avec la souche l'ungrs arbr' O uitnt l
bon' ai mieu on pour enlever le ca :ur du buis; ils r'ch t u
,l q'ils y mettaient avec les pierres rougies qutîli icjetainit dai] l i I
guîide.

Chez eux hi gitre èlait Ires fréquente et ils la Portaient mcl'!
fort loin, ratîclisati quelues fois avec leuors canots la distain'c' tii
Separe le cap Ilonguedo du territoire des l2umaïvx, qu'ils alli
attaquer jusque dafins leur propre pays dt Labrado.

Av deconmmncer les h tiés, ils auvaYiet t un s.ingelir
de connaitre quel serait le succès de leurs arties. lSa 1
leurs femmes et si les femmes étaient victorieuses dans cette lIU1!
ils étaient certains d'être 'ainquers de , terni; rnais si
feni es se laissaient battre, alors c'était pour etu tn roaged

Ils étaient divi'é etiplusicts bourduues ; ehlactite de
avait in chef appelé Sagamos, qui saut lordinaire était po1 )lyg21iîl
On a reproché au Sauvages de I'Anériquo déreattropohaget
jamnis semblal reprttle n fut adressé au Micmacs
inaient leîouloup à imiter les habitues es Fr;tçaistlotît ils idiil
raient es mners douces et les bonres nm irs.--l ili
chefs, ayant vu un jour une croix ciez les lane, votlut ti'l5i
chez lui ci placer tute levant sa cabane, et il montrait encore av'C
joie unecroix qu'il portait sur sa poitrine, en disant r laitena
moi aisi je suis rançais"' Il nest dfone pas étonnant Mluren
Mgr. da St. Vallier vint laie <les CIaIurs, où il troittîe
Leclure qui dans ses relations d missions parle dlne certain mP
plade de Sauvages appelée Cutrienltaux qpi respctaient ao


